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COMMUNICATIONS 


NOTE SUR LE MASSETER DES CATARHINIENS 
ET DES PLATYRHINIENS 


PAR K. ZLABEK, 
Assistant à l'Institut d’'Anatomie de l’Université Charles de Prague. 


Quand on considère, par sa face externe, le masséter de n’im- 
porte quel représentant du groupe des Simioïdea (fig. 1, 2), on 
voit qu'il se compose de deux portions : l’une antérieure, l’autre 
postérieure. La portion antérieure, plus grande que la portion 
postérieure, se dirige de la partie antéricure de l’arcade zygomatique 
vers la région angulaire de la mandibule. La portion postérieure, 
de dimensions bien plus restreintes que la précédente, apparaît, 
au-dessous de l’arcade zygomatique, en arrière de la portion anté- 
rieure. Ses faisceaux charnus s’attachent, en haut, à la partie 
postérieure de l’arcadc zygomatique, d’où ils se portent oblique- 
ment en avant et en bas, pour se perdre assez rapidement sous le 
bord postéro-supérieur de la portion antérieure, échappant ainsi 
à la vue. 

Nous nous servirons, par la suite, des dénominations de masséter 
externe pour la portion antérieure, et de masséter interne pour la 
portion postérieure t. Ccpendant, l’usagc de ces deux termes ne 
signifie nullement qu'il s’agisse de deux individualités musculaires 
indépendantes. Ces faisceaux ne sont en réalité séparés qu’en arrière ; 
nous donnerons à l’espace quelquefois peu profond et orienté dans 
le sens sagittal qui les sépare, le nom de fente intermassétérine. 
— La face externe du masséter se compose alors de deux parties, 
dont l’une répond au masséter interne, l’autre au masséter externe 


1. Ces termes ont été employés par ALezars (Étude anatomique du Cobaye. Journ. 
de l Anat. et de la Physiol., 36 et 37. Ann., 1900 et 1901) pour le masséter des rongeurs. 
Il y a d’autres synonymes. Pour le masséter interne : masseter medialis (TULLBERG), 
musculus zygomaticomandibularis (profondus) (TozorT) ; pour le masséter externe : 
masseter lateralis (Tuirserc}), masseter (= m. zygomaticomandibularis superficialis) 


(Toznr). 
_ Bulletin du Muséum, 2° s., t. VIII, n° 2, 1936. 
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ainsi qu’à la portion indivisée du muscle. Nous nous servirons: 
du terme de face externe du masséter interne pour la premièré partie, 
et du terme de face externe du masséter externe pour la seconde. 

Un simple coup d'œil permet de distinguer à la face externe du 
masséter externe deux parties différentes : une partie tendineuse 
et une partie charnue. 


’ eN 
Fd TE 
SRi EFIE E 


Pr ie 
PL EME LE 
D ES EU 





a E { | \ 
E ue el 
/ y Ji Pasah 
ay NN NET \ 
Rd T] 
p I, HaT 
Boe ot 
/ / P= LEHA) 
E E A] 
í MET E t: 
‘N SL Le 


i | 
| NE 


Frc. 1. — Theropithecus gellada (1935-643). Face externe du masséter. — a = tendon 
supérieur superficiel du masséter externe ; b = faisceaux antérieurs du masséter 
externe ; ¢ = faisceaux moyens du masséter externe ; d = masséter interne ; 
e = tendon supérieur profond du masséter externe. 


La partie tendineuse est représentée par une large aponévrose 
à laquelle nous donnerons le nom de tendon supérieur superficiel 
(fig. 1, 2, a); il occupe la partie supérieure de la face externe du 
masséter externe. En bas, le tendon en question se continue, dans 
tous les cas, par les faisceaux charnus. En arrière, le dispositif 
anatomique est assez variable : dans quclques cas, le tendon supé- 
rieur superficiel, se continue jusqu’au bord postéro-supérieur du 
masséter externe ; dans d’autres cas, il en cst séparé par des fais- 
ceaux charnus sur lesquels nous reviendrons. 

On peut diviser artificiellement la masse charnue du masséter 
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en trois couches superposées : superficielle, moyenne et profonde 1. 
Cette distinction de trois couches, quoiqu’artificielle, facilite beau- 
coup l'interprétation du masséter dans les différents groupes zoolo- 
giques. De plus, au voisinage du bord postéro-supérieur du masséter 
externe, elle est quelquefois tout à fait naturelle, puisque les trois 
couches que nous venons d'indiquer y sont séparées par des fentes 
plus ou moins profondes. C’est particulièrement, la couche super- 
ficielle qui est souvent nettement séparée, en arrière, de la couche 
moyenne et ce phénomène a conduit un certain nombre d'auteurs 
(Torprt ?, Porax 3) à distinguer, au niveau du masséter externe, 
deux couches, une superficielle (identique à notre couche superfi- 
cielle), l’autre profonde (correspondant à nos couches moyenne ct 
profonde). 

La plupart des faisceaux charnus que nous voyons au niveau 
de la face externe du masséter extcrne, appartiennent à la couche 
superficielle. Ils naissent sur les bords du tendon supérieur superficiel 
d’où ils se dirigent, dans le prolongement des faisceaux tendincux 
constituant ce tendon, vers le bord dc la mandibule. Nous donnerons 
à ces faisceaux le nom de faisceaux moyens (fig. 1, 2, c). A côté 
des faisceaux moyens, il existe deux autres groupes de faisceaux 
charnus. L’un de ces deux groupes cst constitué par les faisceaux 
antérieurs (fig. 1, 2, b) qui naissent sur la face externe du tendon 
supérieur superficiel le long de son bord antérieur. L'autre groupe 
est constitué par les faisceaux postérieurs (fig. 2, d), situés au vol- 
sinage du bord postéro-supérieur du masséter cxterne ; ces fais- 
ceaux-là appartiennent aux couches moyenne ct profonde du 
masséter externe ct ne sont visibles que dans le cas où, soit les 
faisceaux moyens, soit le tendon supérieur superficiel, ne se conti- 
nuent pas jusqu’au bord postéro-supérieur du massétcr externe. 

Les caractères que nous avons indiqués Jusqu'ici sont valables 
«pour tous les Simioïdea. En ce qui concerne les différences qui 
existent entre les Catarhinicns et les Platyrhiniens, Torpor (l. c.) 
est le seul qui ait donné quelques indications. Cet auteur écrit 
(p. 426) que, chez les singes du Nouveau-Monde, lc masséter pré- 
sente une disposition tout à fait différente de celui des singes de 
l'Ancien Monde. Il ne précise pas ces différences, mais, d'après 
ses descriptions, le masséter externe des Catarhiniens possèderait 


1. ALLEN (On the temporal and masseter museles of mammals. Proceed. Acad. 
Nat. Sci. Philad. 1880), a établi, comme un caraetère général du masséter, la dispo- 
sition en quatre eouches. De ces quatre couehes d’ALLEN, la quatrième correspond au 
inasséter interne ; les trois autres sont identiques à nos trois couches du masséter 
externe. 

2. ToznT (C.). Der Winkelfortsatz des Unterkiefers beim Menschen und bei den 
Säugetieren und die Beziehungen der Kaumuskeln zu demselben (IE. Teil). Sitzungsber. 
d. Kais. Akad. d. Wissensch. Wien. Math. naturw. Klasse. Bd. 114. 1905. 

3. Porak (C.}. Die Anatomie des Genus Colobus. Verhandel. d. Koninkl. Akad. v. 
Wettensch. te Amsterdam. Deel 14. 1908. 
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quatre lobes sc superposant partiellement et se succédant d’avant 
en arrière. Au contraire, le masséter externe des Platyrhiniens serait 
divisé en deux couches, une superficielle, l’autre profonde. 

Nos conclusions personnelles se basent sur l’examen d’un grand 
nombre d'animaux appartenant à ces deux groupes (Coll. d’Étude 
du Laboratoire d’Anatomie comparée du Muséum) 1. 

Les différences entre le masséter des Catarhiniens et celui des 
Platyrhiniens s’observent : 19 au niveau de la face externe du massé- 
ter externe ; 20 au niveau du masséter interne ; 30 au niveau de 
la fente intermassétérine. 
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Fic. 2, — Cebus capucinus (1936-40). Face externe du masséter. a —Stendon supérieur 
superficiel du massétcr externe ; b = faisceaux antérieurs du masséter externe ; 
€ = faisceaux moyens du masséter externe ; d = faisceaux postérieurs du masséter 
externe ; e = tendon superficicl du masséter interne. 
19 Face externe du masséter externe. — Chez les Platyrhiniens, 


le masséter interne est recouvert par le masséter externe dans une 
mesure plus considérable que chez les Catarhiniens. Torpor (l. c.), 
dans la description du masséter de l’Hapale, indique même que 
le masséter externe recouvre complètement le masséter interne ; 
nous n'avons pas pu faire cette constatation. Mais on peut observer, 


1. I. Platyrhiniens. — I. Haparinpar. — Hapale jacchus. Oedipomidas 
oedipus. — IT. CEBiD4AE. — Cebus capucinus. C. fatuellus. Saimiris sciureus. Ateles 
vellerosus. Lagothrix lagotrica. 


2. Catarhiniens. — III. CEercopITHEciDAE. — Macacus inuus. M. cynomolgus. 
M. spece. Papio paio. P. hamadryas. Theropithecus gellada. Cercocebus aterrimus. 
Cerco piihecus palas. C. cephus. C. Grayi. Semnopithecus spec. Colobus spec. — IV. Hyro- 
BATIDAE. — Hylobales spec. — V. AnTHROPOoMORPHAE. — Anihropopithecus tro- 


glodytes. 
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au niveau de la face externe du masséter externe, une autre diffé- 
rence. Chez les Catarhiniens, les faisceaux postérieurs, s'ils sc 
trouvent à la surface du muscle, occupent un espace relativement 
étroit. Chez les Platyrhiniens au contraire, cet espace est large 
(fig. 2) et, en outre, 1l existe une fente relativement profonde sépa- 
rant la couche superficielle de la couche moyenne. Cette disposition 
existe quelquefois aussi, mais avec moins de netteté, chez les Cata- 
rhiniens. — Les faisceaux moyens tendent, chez les Catarhiniens 
et particulièrement au voisinage du bord antérieur du masséter, 
à se grouper en lobes (fig. 1). Chez la plupart des Cathariniens 
cependant, ces lobes ne sont visibles qu'après une séparation arti- 
ficielle des faisceaux charnus. Il en résulte que les lobes ainsi établis 
ont quelque chose d’artificiel, ce qui se manifeste très nettement par 
ce fait que le nombre de ces lobes, assez élevé, varie beaucoup 
non seulement d’une espèce à l’autre, mais aussi d’un individu à 
l’autre. C’est seulement chez le Papio et chez le Cercocebus qu'il 
existe un lobe constant et nettement isolé. On peut alors dire qu’il 
est facile, chez les Catarhiniens, de fendre en lobes les faisceaux 
moyens. La division en quatre lobes cependant, comme l’a établi 
Tocpr, est complètement artificielle et ne peut pas être considérée 
comme un caractère général des Catarhiniens. 


20 Masséter interne. — Comme nous l’avons indiqué, plus haut, 
les faisceaux charnus du masséter interne s’insèrent, en haut, sur 
la partie postérieure de l’arcade zygomatique. Cette insertion se 
fait partiellement par l’intermédiaire des tendons. Chez les Cata- 
rhiniens, il existe un tendon relativement fort qui est situé à l’inté- 
rieur du muscle; c’est le tendon supérieur du masséter interne 
(fig. 3, d). Chez les Platyrhiniens au contraire, il se trouve une 
aponévrose relativement mince qui recouvre la facc externe du 
muscle. Nous nous servirons du terme de tendon superficiel du masse: 
ter interne pour cette aponévrose (fig. 2, 5, e). 


30 Fente intermassétérine. — Nous avons indiqué plus haut que 
la fente intermassétérine divise, en arrière, le masséter en deux 
portions : le masséter externe et le masséter interne. Cette fente 
a alors deux parois : l’une externe, l’autre interne. Chez les Cata- 
rhiniens, la paroi externe est tendineuse en haut, et charnue en 
bas (fig. 3, A). La partie tendineuse est formée par un tendon appar- 
tenant au masséter externe et auquel nous donnerons le nom de 
tendon supérieur profond (fig. 3, b). La partie charnue est formée 
par les faisceaux musculaires de la couche profonde. — La paroi 
interne de la fente intermassétérine est, contrairement à la précé- 
dente, charnue en haut et tendincuse en bas. Cette dernière partie 
correspond à un tendon qui récolte un certain nombre de faisceaux 
du masséter interne, et auquel nous donnerons le nom de tendon 
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inférieur du masséter interne (fig. 3, f). La partie supérieure, charnue, 
est constituée par les faisceaux du masséter interne. — Chez les 
Platyrhiniens (fig. 3, B), la paroi externe de la fente intermassé- 
térine ressemble, au premier abord, à celle des Catarhiniens. La 
paroi interne est tendineuse en haut aussi bien qu’en bas, et charnuc 
à sa partie moyenne. La partie tendineuse inféricure et la partie 
charnue moyenne sont constituées de la même manière que chez 
les Catarhinicns. Quant à la partie tendincuse supérieure, elle n’a 
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Fic. 3. — Schéma destiné à montrer la conformation de la fente intermasséterine : 
A, C, chez les Catharhinicns ; B, D, chez les Platyrhiniens. — A = coupe frontale 
du masséter des Catarhiniens ; B = coupe frontale du masséter des Platyrhi- 
niens ; C = coupe transversale du masséter des Catarhiniens ; D = ccupe trans- 
versale du masséter des Platyrhiniens ; a = tendon supérieur superficiel du masséter 
externe ; b = tendon supérieur profond du masséter externe ; b’ = feuillet super- 
ficiel du tendon supérieur profond ; b”? = feuillet profond du tendon supérieur 
profond; c = fente intermassétérine ; c’ = fente intermassétérine accessoire ; 
d = tendon supérieur du masséter interne ; e = tendon superficiel du masséter 
interne ; f = tendon inférieur du masséter interne ; g = tendon inférieur du masséter 
externe ; À = faisceaux intermassétérins ; m’ = masséter externe ; m”? = masséter 


interne ; £2’ indique le plan suivant lequel sont faites les coupes C et D. 


pas son homologue chez ces derniers ; elle est formée par le tendon 
superficiel du masséter interne. — Chez les Platyrhiniens cependant, 
il existe, en dehors de la fente intermassétérine que nous venons 
d'indiquer et qui est évidemment homologue à celle des Catarhiniens, 
une autre fente à laquelle nous donnerons le nom de fente inter- 
massétérine accessoire (fig. 3, c). L'existence de cette fente est due 
à ce fait que le tendon supérieur profond du masséter externe sc 
divise, en arrière, en deux feuillets : l’un superficiel, l’autre profond 
(fig. 3, D). La fente séparant ces deux feuillets est la fente inter- 
massétérine accessoire ; elle se continue vers le bas dans la masse 
charnue du masséter externe ; ainsi 1l se détache de la couche pro- 
fonde de ce muscle un certain nombre de faisceaux charnus sous 


forme d’une lamelle musculaire accessoire. — Ajoutons enfin que, 
chez les Hapalidés, le dispositif que nous venons d'indiquer est un 
peu modifié. Le feuillet profond du tendon supérieur profond est 
soudé avec le masséter interne, et la lamelle charnue accessoire, 
très mince chez ces animaux, est également confondue avec ce 
muscle. Il en résulte que la fente intermassétérine principale n’existe 
plus et est en quelque sorte remplacée par la fente accessoire. — 
Notons enfin que, chez presque tous les Catarhiniens, la fente inter- 
massétérine est occupée par des faisceaux charnus, assez isolés 
qui ne peuvent être rattachés ni au masséter externe, n1 au masséter 
interne ; nous les appellerons faisceaux intermassétérins (fig. 3, h). 
Ils sont quelquefois très nombreux et comblent la fente intermassé- 
térine presque complètement. En général, les faisceaux intermassé- 
térins naissent, en haut, sur la facc interne du tendon supérieur 
profond. De là ils se portent obliquement en bas et en dedans pour 
se confondre avec le tendon inférieur du masséter interne. — Chez 
les Platyrhiniens, les fentes intermassétérines sont libres des fais- 
ceaux en question. | 


En résumant ce que nous venons d'indiquer, nous pouvons dire 
quer, P 

que le masséter des Platyrhiniens se différencie de celui des Cata- 

rhiniens : | 

19 par la largeur du masséter externe ; 


2° par la division plus nette de ce dernier en deux couches super- 
posées ; 
30 par l’'homogénéité des faisceaux moyens du masséter externe ; 


40 par le dispositif des tendons au niveau du masséter interne ; 
l'absence du tendon supérieur de ce muscle et l’existence d’une 
mince aponévrose superficielle (tendon superficiel du masséter 
interne) ; 


5° par l’existence d’une fente intermassétérine accessoire due au 
dédoublement de la partie postérieure du tendon supérieur 
profond du masséter externe. 


(Laboratoire d Anatomie Comparée du Muséum. Dir. Prof. R. ANTHONY.) 


